
poses constitues d ’une substance ayant meme coefficient d ’absorption que 
le bacille qui y  est contenu; et ceci pour les deux longueurs d’onde 
employees, 4 et 8 A ;  le nombre des quanta absorbes par millimetre cube, 
ou aulrement dit la dose reęue, correspond dans les deux cas a un quantum 
moyen par zone sensible de bacille, celle-ci elant figurce a 1 echelle par un 
cercie hachure. Pour chaque longueur d ’onde, nous avons represente deux 
bacteries (longueur 4,x5 largeur 0^,7 ), l ’une ayant eu dela chance et n’ayant 
pas de quantum absorbe dans sa zone sensible (a),  l ’autre n'ayant pas en 
de chance et ayant absorbe la dose lethale (b).
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b i o l o g i e  PHYSICO-CHlMtQUE. — Sur V etude des courbes de probability 
relatives a Vaction des rayons X  sur les bacilles. N o te ( ')d e  MmoP .  C u r i e .

Cette Note est 1111 complement theorique a l ’expose des recherches de 
F . Holweck et de A. Lacassagne sur Faction bactericide des rayons X(voir  
ci-dessus. J'admets avec F . Holweck que, pour detruire un bacille, il est 
necessaire que la zone sensible de celui-ci absorbe'un nombre s minimum de 
quanta d ’une frequence determinee; s estlcseail de l ’ effet pour une radiation 
donnee et un bacille donne ( 2). Soient u le volume de la zone sensible, 0 sa 
surface exposee aux rayons, a sa profondeur; si la culture reęoit x  quanta* 
par unite de surface, le nombre moyen de quanta absorbes par la zone est 
v =  [i-a^x =  [j-ux, oil a  est le coefficient d’absorption ([j . u  est suppose faible). 
La probabilite P„ pour l ’absorption de n quanta et la probabilile P de survie 
(ou proportion de survivants) sont alors donnees par les formules bien 
connues

P»=
s — 1

Vn e~'J rx Vn e~

Quand s — 1 , on trouve P  =  e_v. En representant lo g P  en fonctipn de v, 
on obticnt une droite dont la pente permet de determiner u.

Quand s 1, P  n’est pas une fonclion exponentielle simple. En represen- 
tant P ou lo g P  en fonclion de v pour diverses valeurs de s, on obtient une 
serie de courbes qu’on a utilisees pour determiner s et 11, en essayant de

( ‘ ) Seance du 26 decembre
( 2) L:i notion de « seuil » demande une discussion qui ne peut prendre place dans 

cette Note. ■ '



superposer, par changement d'echelle des abscisses, la courbe experimen­
t a l  a l’une des courbes theoriques.

Je  me propose d ’intliquer une methode simple pour calculer s et a d’apres 
la forme des courbes P =  F(a ;).

Posons v
„ , (  c/.x a -x- a.”x P \
F ( * )  =  ( 1 +  —  +  —
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ou p  =  s — 1 ; a =  u u.
1 f

Formons les derivees en remarquanl que =  a f p_ ,. On trouve

— — o.e~ oc.r .

d x  p !

d ’-P . cO’~' x ■(ccx— p ) ,
d x 2 p i

d ' P  aP-'-x’’-'-—  =  _  *3 e- « r ---  ----[ _  2p +  p (p _  !

d 1 P (P P-j-p- s’annulant pour olx =  p  landis que ■ s’annule pour a x  =  p ±  \/p, les

courbes P =  F ( .r )  presentent un point d’inflexion pour <xx =  p — s — 1. Si 
a etait connu, la determination de ce point d’inflexion donnerait s. Tou- 
tefois, sans connaitre a, on peut trouver s, en remarquanl qu’au point d’in- 
ilexion

d  P pi1 dP
~r~ — — a e~'‘ 1 ei ■x 7 r = — r -------rr — — ?(p)-d x  p i  d x  (p  — 1 ) !

Ayant construit la courbe qui represente o (p) en fonclion de p, nous 
pourrons trouver la valeur de p  qui correspond a la valeur observee

dP • ■ dPde x  — d’ou la valeur du seuil s. Pour determiner x -7—1 il suffil de disposerd x  d x  1

d’une courbe qui represente la proportion des bacilles survivants en fonc- 
tion du temps d’irradiation (a  intensite et frequence eonstante), car cette 
expression ne varie pas quand on multiplie x  par un coefficient constant. 
Pour determiner ensuite u par la relation u.ux =  s — 1, il est necessaire de 
connaitre le nombre u.de quanta absorbes par unite de volume de la culture.

La fonction o(p)  se simplifie pour des valeurs suflisantes de p,  par 
l ’emploi de la formule de Stirling, et I’on obtient



On a represente dans la figure les courbes P  =  F (v )  pour quelques 
valeurs de inscrites a cóte des courbes, et la courbe ©(jo). On a ulilise 
pour les abscisses p la meme eclielle que pour les abscisses v.
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V =  OL CC

Signalons enfin que l’ordonnee P  du point d ’ inllexion est aussi une fonc- 
tion d e p  donnee par la formule

i ' , = ( +(, ).

Cette fonction est representee sur la figure par une ligne en pointille ; on 
voit que, sauf au debut, ’̂ ( j9) tres peu avec p, et que 1’emploi de la 
fonction z> parait preferable.


